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Aube dans les bras de son père,
Villa Air-Bel, à Marseille, automne 1940.



NOTE ÉDITORIALE

Cette première édition des lettres d’André Breton à sa fille a été établie à partir des originaux précieusement conservés par Aube Breton-Elléouët sous une
reliure d’art, conçue par Lucienne Thalheimer, avant d’être déposés au Fonds
Doucet.
Les notes, réduites à l’essentiel et regroupées en fin de volume, p. 159, permettent de situer les personnes citées qui ne sont pas liées directement à l’histoire du
surréalisme ; quant aux écrivains et aux peintres du Mouvement, un titre
d’ouvrage, une dédicace d’André Breton ou une citation du Surréalisme et la peinture (indiquée par les lettres S.P.), servent, dans la majorité des cas, à les évoquer.
Dans la présentation des cartes postales, le nom du village de Saint-Cirq-Lapopie,
orthographié de trois manières différentes, selon les cachets successifs de la poste
et la fantaisie des scripteurs, a été maintenu tel qu’il apparaît, sous ses différentes
formes, dans les documents.
Outre les lettres et cartes postales adressées à Aube, petite fille puis jeune fille,
ont été jointes celles, envoyées plus tard, à Aube et à son époux Yves Elléouët. À
cet ensemble s’ajoutent une lettre et une carte destinées, plus particulièrement, à
Yves, deux messages d’affection aux chers « oiseaux de mer » et à la « petite Aube »
rédigés sur des découpes de papier, de même que deux télégrammes. Un poème,
non daté, de Benjamin Péret, pour le quatorzième anniversaire d’Aube en 1949,
sans doute glissé par André Breton dans une lettre égarée de cette période, a été
reproduit, en pleine page, au plus près de l’événement célébré.
 
JEAN-MICHEL GOUTIER


Carte postale

Pas beau Monsieur sur le timbre est le même que beau Monsieur (au
dos) sur le petit âne. Je vous envoie toutes les belles fleurs qui manquent
ici (il n’en manque presque pas) mais ce sont en même temps des baisers.
 
ADA1

 
Adressée à Mademoiselle Aube Breton, La Maison normande,

Lyons-la-Forêt, Eure, Francia

Cachet de la poste : Habana Cuba, 1938
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*
Sucy, le 15 septembre 1939

 Chère petite fée Aube
 

Je suis toujours un pauvre petit soldat derrière la porte de la caserne.
Je voudrais bien te voir et jouer avec toi toute une journée. Ce matin rue
Fontaine2 j’ai regardé toutes tes poupées qui sont bien sages. La Bretonne
dormait dans ton lit, Chantal et les deux autres étaient debout sur ton
fauteuil. Et puis j’ai vu Matta3 et Pajarito4 au café. Il y avait aussi Francés5,
Tanguy6 et Péret7. Tout le monde t’embrasse, on a parlé de la jolie manière
dont tu dis : Qu’est-ce tu dis ? Qu’est-ce que tu fais là-bas que je ne te vois
plus ? Mon petit doigt me dit que Jacqueline8 est très, très gentille avec
toi. Il faut m’écrire un petit mot avec un grand A que je garderai sur mon
cœur. Je voulais t’envoyer une petite fleur qui pousse sur le fossé d’en
face mais il pleut trop. Est-ce qu’il y a moins de moustiques au bord de la
mer ? À quoi tu joues ? Est-ce que tu as trouvé de petits amis ?

le monsieur de garde [dessin]




	la petite fleur 
	la petite Aube de mes rêves [dessin] 

	sous la pluie [dessin] 
	 


la porte de la caserne [dessin]

le petit chien du régiment [dessin]
 
	moi, qui t’écris [dessin] 
	mon cœur, toujours [dessin] 



Il faut dire à Jacqueline de m’écrire. Mon petit amour…

N’oublie pas que je t’aime plus haut qu’on ne peut voir les
petits oiseaux.

Je te serre dans mes bras.

Tu es ma petite Aube merveilleuse.




ANDRÉ

 
Enveloppe : Mademoiselle Aube Breton, chez Madame Cuttoli,

« Chady Rock », Antibes, Alpes-Maritimes

Expéditeur : Médecin auxiliaire Breton, 40 1er D.C.A., Fort de Sucy, Seine-et-Oise
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Lettre-collage9
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[Collage végétal]

 Chère petite fée Aube,
 

J’ai été ravi que tu m’écrives : j’ai mis l’oiseau et le poisson dans mon
portefeuille dans ma poche pour les garder avec moi toute la journée.

Tu te rappelles, tu m’as dit : Ada, je reviens tout de suite mais ce n’était
pas vrai. Ma petite fille adorée, mon bijou, pourquoi tu ne viens plus me
réveiller le matin ou t’asseoir avec moi sur le fauteuil ? Tu es contente ?
Tu t’amuses bien ? Je m’ennuie de toi, tu sais. Je suis bien loin de la rue
Fontaine dans une maison plus belle encore que celle de Divonne10. C’est
chez Onslow-Ford11, avec Francés et Matta. Les deux petits chats blancs à
oreilles noires m’ont demandé où tu étais. Il y a un grand, grand jardin
avec toutes sortes de petites fleurs du printemps. Dis encore à Suzanne12
ou à Claude13 de m’écrire une lettre pour toi, je serai si content. J’avais
tellement rêvé d’aller me promener avec toi dans les bois chercher du
muguet, des violettes. Il ne faut pas m’oublier.

Je t’embrasse, petite fée Aube, très fort, tout doucement, très fort…
 

ADA
 

Enveloppe : Mademoiselle Aube Breton, chez Madame Suzanne

Malherbe, Ste Brelades Bay, Jersey, Îles de la Manche (sans date)
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*
Port-au-Prince, 13 décembre 1945

 Aube de mon cœur,
 

Ici c’est un peu comme à la Martinique mais en plus grand. Il y a tous
les arbres merveilleux de la terre : l’arbre à pain, l’avocassier, un autre,
juste à ma fenêtre, qui s’appelle le sablier et dont les fruits éclatent en
coups de pistolet quand ils sont secs, l’arbre des voyageurs ainsi appelé
parce qu’il suffit de faire une coupure profonde dans son tronc pour
pouvoir en extraire un litre d’eau fraîche quand, loin de toute habitation, on a trop soif, etc. Sur une grande partie de la campagne se déplie
ce qu’on appelle ici le « manteau de saint Joseph » : ce sont ces feuillages
rouges ou roses qu’on vend en pots chez les fleuristes de New York pour
Noël (tu vois ce que je veux dire ?) mais à Haïti ce sont de vrais arbres par
leur grandeur et il y en a des forêts. Il y a aussi beaucoup d’autres arbres
à fleurs rouges, roses, lilas, violettes : ce sont les flamboyants dont on ne
voit plus les feuilles sous les fleurs et qu’on a appelés ainsi parce qu’on
dirait des arbres en feu. Et sous tout cela circulent sans interruption des
négresses qui portent sur la tête des paniers chargés quelquefois aussi
hauts qu’elles, tout en grignotant une canne à sucre. Tu as eu de la
chance de voir cela quand tu étais petite parce que moi je ne faisais qu’en
rêver en regardant les livres quand j’étais petit. Je pense qu’en ce moment
tu es tout entourée de neige alors qu’Elisa14 et moi nous ne savons comment nous défendre de la chaleur. Je pense à toi, je pense que je vais être
quatre très longs mois sans te voir mais je me dis aussi que je vais ensuite
aller te chercher pour t’emmener à Paris et cela me rassure parce qu’il y
a trop longtemps, tu sais, que j’ai perdu l’habitude de te voir tous les jours
et d’avoir avec toi de très grandes conversations sur tout. Tu sais, ma petite
Aube chérie, comme je voulais t’envoyer pour ta fête quelque chose
d’Haïti que tu ne connaisses pas encore mais les boutiques d’ici sont pauvres comme celles d’un village : on a eu beau fouiller toutes les rues, on
n’a pas réussi à découvrir quelque chose qui te fasse sûrement plaisir.
Je préfère envoyer à Jacqueline l’argent que je voulais consacrer à ton
cadeau pour qu’elle te trouve une chose dont tu aies envie. Et en rentrant
on te rapportera les petites choses supplémentaires d’ici, qui paieraient
d’ailleurs de trop forts droits de douane si je voulais te les expédier. Ça
ne te fait rien ? Tu veux bien attendre un peu ? Ma belle petite Aube je te
souhaite une très belle fête : n’oublie pas de me raconter en détail comment elle s’est passée, qui tu as vu, ce qu’on t’a donné et aussi pour Noël,
un jour que je suis toujours triste de passer sans toi. Avais-tu reçu ma
carte de Miami ?

Écris-moi, ma très belle. Elisa t’embrasse. Je te soulève très haut dans
mes bras.
 

ANDRÉ
 

Enveloppe : Miss Aube Breton c/o Mrs David Hare,

Roxbury, Conn., U.S.A.

*
Carte postale
 

Ma belle petite Aube, j’ai reçu ta lettre hier (presque pour mon Noël).
Bien content que Violette15 soit revenue. Hier on s’est levé à trois heures
du matin, Elisa et moi, pour aller voir se lever le soleil et s’éveiller des
milliers d’oiseaux (hérons, grues, aigrettes, canards) sur l’étang saumâtre. Des nègres poussaient nos petites barques à travers les joncs. J’aurais
bien voulu que tu voies ça. Je n’ai pas encore fait beaucoup de conférences mais on ne parle à Haïti que du surréalisme, dans les journaux et
dans la rue. J’ai vu aussi un combat de coqs et, tu diras à Jacqueline, on a
assisté à plusieurs cérémonies et sacrifices « vodou ».

Te serre sur mon cœur.
 

ANDRÉ
 

Carte postale d’Haïti : Marchande de volailles

Adressée à Miss Aube Breton c/o Mrs Jacqueline Hare,

Roxbury, Conn., U.S.A.

Cachet de la poste : Port-au-Prince, Haïti, 29-12-1945

*
Port-au-Prince, 27 janvier 1946

 Ma petite Aube en fleurs,
 

J’ai eu ta lettre et, avant, celle de Jacqueline avec la mauvaise nouvelle
à propos de Violette. J’espère qu’elle n’a pas trop souffert et, comme ça,
on arrive à se consoler tout de même et je suis content que tu me parles
d’autre chose parce qu’Elisa et moi on avait voulu te rendre contente et
que je ne veux jamais que tu sois triste. Mon petit loup chéri, tu n’as pas
trop froid ? (C’est vrai que les petits loups n’ont pas froid, même à
Roxbury16.) Je pense tout le temps à l’hiver des États-Unis pour toi parce
qu’ici tu ne peux pas t’imaginer la douceur de l’air : on voudrait prendre
avec soi tous les petits enfants pour leur montrer tout ce que les arbres
peuvent donner de beau et de bon, pour qu’ils se [le] rappellent toute
leur vie. Elisa est au Chili, où elle est allée voir sa maman ; elle reviendra
dans trois dimanches à peu près. Je fais beaucoup de conférences où ne
viennent guère que des messieurs et des dames noirs (les Blancs aiment
moins ça) mais quand même je continue à regretter les Indiens.

Je suis rudement content que tu me racontes ce que tu fais à l’école. Il
faut me dire surtout ce que tu aimes apprendre et tu sais que je voudrais tellement que tu sois dans les premières !

Ça te plaît toujours de venir à Paris avec Elisa et moi ? Tu sais, mon
petit chéri, que tout ne va pas être très commode. On ne va pas manger
tant de bonnes choses qu’aux États-Unis. Et puis tu n’auras pas un beau
jardin. Tu crois que tu veux quand même ?

Je me suis tout de suite reconnu dans « le Roi de cœur » et j’ai pris
pour moi toutes les fleurs que tu avais faites pour lui.

Je pense à toi. Je regarde presque tous les jours les photos de toi qui
sont dans mon portefeuille. Ah ! tu voudrais voir ! Je te connais. 




1. Diminutif (entre André et papa) par lequel la petite Aube désigne son père.

2. Domicile parisien de Breton où il résida de 1922 à 1966.

3. Matta (Sebastian Echaurren, dit Roberto) [1911, Santiago du Chili – 2002, Civitavecchia (Italie)]. « Matta est celui qui s’est jeté à l’agate », A. Breton (S.P.).

4. Pajarito (« petit oiseau en espagnol ») : surnom d’Ann Matta-Clark, première femme
de Matta.

5. Francés, Esteban [1913, Port-Bou (Catalogne, Espagne) – 1976, Barcelone]. « […] il
nous guide le long d’une rivière mystérieuse aux eaux mordorées comme le Styx », A. Breton (S. P.).

6. Tanguy, Yves [1900, Paris – 1955, Woodbury (Connecticut, États-Unis)]. « […] pour
exprimer la vie il part non plus de l’écorce insensible mais du cœur de l’arbre, d’où s’élancent les anneaux de l’aubier », A. Breton (S.P.).

7. Péret, Benjamin [1899, Rezé (Loire-Atlantique) – 1959, Paris]. « À Benjamin Péret qui
a ouvert la cage de la poésie et se tient depuis lors au cœur du merveilleux et de l’amour »,
A. Breton (dédicace de L’Air de l’eau, Éditions Cahiers d’Art, 1934).

8. Lamba, Jacqueline [1910, Saint-Mandé – 1993, Rochecorbon (Indre-et-Loire)]. Peintre, deuxième femme d’André Breton et mère d’Aube. Dédicace de L’Amour fou à l’ondine : « À l’Esprit de ce 29 mai éternel / À la neige des cimes au soleil levant / À ma grande
construction féerique bien réelle / À mon Étoile / Ô toi. » A. B.

9. Précisions à propos de cette lettre-collage :

Page 15 : Mobilisé le 26 août 1939, Breton est affecté au 40 1er R.A. au fort de Nogent, le
2 septembre, puis dirigé vers Sucy-en-Brie, le 5, et le 25, sur Noisy-le-Sec.

Page 16 : En mai 1939, Breton est l’hôte, avec Yves Tanguy, Kay Sage, Matta, Ann Matta-Clark et Esteban Francés de Gordon Onslow-Ford, au château de Chemillieu, dans l’Ain,
où Jacqueline et Aube le rejoindront peu après.

Page 18 : Marie Cuttoli, collectionneuse et mécène, femme du sénateur d’Alger et amie
d’Henri Laugier, avait accueilli, dans sa propriété Shady Rock d’Antibes, Jacqueline et
Aube, à la demande de Breton mobilisé.

10. Femme de Charles Ratton. Aube demeura chez elle et chez Masson, à Lyons-la-Forêt,
en 1938, quand Jacqueline et André étaient au Mexique.

11. Onslow-Ford [1912, Wendover (Grande-Bretagne) – 2003, Inverness (États-Unis)].
« Gordon Onslow-Ford tend à décrire un monde où se disjoignent les derniers angles clairs
du cubisme », A. Breton (S.P.).

12. Suzanne Malherbe, compagne de Claude Cahun.

13. Cahun, Claude (Lucy Schwob, dite) [1894, Nantes – 1954, Jersey]. Écrivain et photographe, elle participe en 1936 à l’exposition d’objets surréalistes organisée chez Charles
Ratton. Militante révolutionnaire, elle est l’auteur des Paris sont ouverts, Éditions José Corti,
Paris, 1934.

14. Breton, Elisa [1906, Vina del Mar (Chili) – 2000, Paris]. Dernière épouse d’André
Breton. « Elisa, toi devant qui je retrouve sans cesse les yeux que j’ai eus à quinze ans pour
la Beata Beatrix… », A. Breton (dédicace d’Arcane 17).

15. Violette, petite chienne cocker offerte à Aube par son père.

16. Roxbury, petite ville du Connecticut (États-Unis) où David Hare avait une maison.
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André Breton

Lettres à Aube 

Que ce soit dans sa correspondance ou dans ses essais, l'imbrication de la vie et de
l'œuvre d'André Breton est étroite, nous sommes toujours dans sa maison de verre.
« Le merveilleux quotidien » du poète ne cesse de s'y constituer, comme le montrent
ces très belles lettres à sa fille : le surréalisme, la préparation d'une nouvelle revue
ou d'une exposition, les dessins de la main de l'auteur, l'affaire de la grotte de
Cabrerets, les réactions indignées à la nouvelle de l'alunissage de la sonde soviétique
en septembre 1959...
Pour la première fois, grâce à l'autorisation d'Aube Breton, qui a souhaité rendre
publique cette correspondance (tout en respectant la clause particulière du
testament de son père), nous avons accès à des pans méconnus de la vie de Breton,
qui ne pourront que combler ses lecteurs inconditionnels et éveiller la curiosité des
autres.


    
  	  Cette édition électronique du livre Lettres à Aube
 d’André Breton a été réalisée le  01 juillet 2016 par les Éditions Gallimard.

      Elle repose sur l'édition papier du même ouvrage (ISBN : 9782070125012 - Numéro d'édition : 174541).

      Code Sodis : N02558 - ISBN : 9782072025587 - Numéro d'édition : 186559

        

        

      
          Ce livre numérique a été converti initialement au format EPUB par Isako www.isako.com à partir de l'édition papier du même ouvrage.
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